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Grands sujets 
Election américaine : la bulle Clinton commence à se dégonfler 
A quelques jours de l’élection américaine, la candidate démocrate Hillary Clinton est donnée gagnante par la plupart des sondages. Néanmoins, toutes les enquêtes d'opinion ne parviennent pas à ce résultat. En recourant à une méthode plus qualitative, une équipe de l'université de Caroline du Sud — la USC Dornsife — aboutit au résultat inverse : c'est Donald Trump qui l'emporterait nettement en termes de voix. 

Quoi qu'il en soit, plusieurs faits récents mettent du plomb dans l’aile de la candidature de l’ancienne Première dame 
Le candidat républicain avait reproché à son adversaire d’avoir été avantagée lors d’un débat avec Bernie Sanders. Elle aurait reçu à l’avance des questions posées par les journalistes. WikiLeaks, peut‑être aidé en sous‑main par les services russes, a confirmé ces accusations en dévoilant certains courriels. Donna Brazile, présidente intérimaire du parti démocrate et commentatrice sur CNN, déclare notamment dans un de ces courriels qu’elle obtient de temps en temps « les questions à l’avance », ce qui lui permet ensuite de les faire parvenir à Hillary Clinton. Elle a démissionné de la chaîne à la suite de ces révélations. 

Vendredi dernier, le chef du FBI a déclaré avoir trouvé de nouveaux messages dans le cadre de l’affaire de la messagerie d’Hillary Clinton 
Le FBI avait ouvert une enquête concernant l’utilisation illégale d’un serveur privé par Hillary Clinton entre 2009 et 2013 lorsqu’elle était à la tête de la diplomatie américaine. Des messages découverts récemment relancent la question de savoir si des informations confidentielles ont alors été divulguées : le FBI a donc rouvert l'enquête. Hillary Clinton a reconnu sa faute professionnelle, mais assure que le dossier est vide. Donal Trump évoque, quant à lui une « crise constitutionnelle » en cas d’élection de la candidate démocrate. 
L’opération Sangaris se solde par un échec 
Jean‑Yves Le Drian a annoncé officiellement la fin de l’opération Sangaris en Centrafrique. 
Lancée en décembre 2013, elle eut pour triple objectif de « mettre fin au chaos, accompagner les forces internationales et permettre la tenue d'élections ». Cette mission aurait donc été pleinement accomplie, selon notre ministre de la Défense. 
Mais qu’en est‑il réellement du bilan de ce premier déploiement de forces françaises dans un cadre onusien (depuis la Finul en 2006) ? 
La France s’apprête à ne laisser que quelques centaines de cadres militaires, dédiés à l’encadrement et à la formation des unités centrafricaines. Or le pays reste en proie à de profondes tensions. Tout juste le remplacement par les urnes du président Bozizé par Faustin‑Archange Touadéra a‑t‑il permis de revenir à la situation antérieure : une sorte de statu quo qui n’empêche pas la Séléka, l'organisation islamique, de toujours massacrer la majorité chrétienne. 
Indécision coupable et absence de stratégie : la diplomatie de l’échec, version Hollande, persiste et signe… 
C’est dès la fin 2012, commente Bernard Lugan, qu’il eût fallu agir et, ainsi, éviter le désastre humanitaire qui s’ensuivit. Au lieu de cela, le président Hollande ne fit alors que tergiverser, jusqu’à laisser la Séléka prendre Bangui. La République centrafricaine a alors sombré dans le chaos. 
Par la suite, aucun objectif militaire ne fut donné à nos troupes, si ce n’est d’ordre humanitaire 
Tant et si bien que, notre mission se bornant à l’interposition, à Bangui seulement, entre deux factions placées sur un incompréhensible pied d’égalité, la Séléka occupe aujourd’hui l’intérieur du pays et garde le lien avec sa base soudanaise. 
Une fois encore, le gouvernement s’est refusé à désigner l’ennemi pour ne pas froisser les sensibilités musulmanes. Simplement cantonnées, les armes de la Séléka risquent fort d’à nouveau faire parler d’elles. 
Le pape se rapproche des Luthériens et du nihilisme 
Le pape François était lundi et mardi en Suède. Le motif de sa visite en a étonné plus d'un : le pape a fêté les 500 ans du luthérianisme avec l'Eglise luthérienne de Suède. C'est en effet, le 31 octobre 1517, que Luther a affiché ses « 95 thèses », considérées comme l'acte de naissance du protestantisme. 
Cette « célébration » est allée très loin dans l'œcuménisme 
Une cérémonie oecuménique a eu lieu lundi dans la cathédrale de Lund, qui est aujourd’hui un édifice protestant. A cette occasion, la fédération luthérienne mondiale et l'Eglise catholique ont rendu publique une déclaration conjointe. Le fait de publier une telle déclaration est en soi un événement. 

Cette déclaration prône une plus grande unité des catholiques et des luthériens 
Le document ne comporte certes pas d'innovation théologique. Il appelle néanmoins les paroisses catholiques et luthériennes à « l'audace » et à la « solidarité ». Une profession de foi qui pourrait notamment conduire à trouver une solution pour que, les couples « mixtes », catholique et luthérien, puissent communier ensemble. 
Les différences théologiques entre les deux confessions sont pourtant sérieuses 
Elles se sont même accrues ces dernières décennies. En témoignent l'existence d'un clergé féminin et la reconnaissance du mariage homosexuel par l'Eglise luthérienne de Suède. 

Mais le pape François et ses homologues luthériens semblent avoir d'autres priorités que théologiques 
Leur priorité n'est pas que les Européens s'unissent pour protéger leurs traditions face aux agressions du mercantilisme et de l'islamisme. C'est même tout le contraire. Je cite la déclaration conjointe : « Nous exhortons les luthériens et les catholiques à travailler ensemble pour accueillir les étrangers (…) et pour défendre les droits des réfugiés (...) ». Fin de citation. Le jésuite François et le révérend Martin Junge semblent avoir pour programme commun de communier dans la religion nihiliste des droits de l'homme. Relevons toutefois que, dans l'avion de retour de Suède, François a affirmé que les pays ne devaient accueillir les supposés réfugiés que dans les limites de leur capacité d'intégration. 
Brève française 
La hausse de la fiscalité sur les actions gratuites ne touchera pas que les grands patrons 
Choqués par les hautes rémunérations versées en actions gratuites à certains grands patrons, les députés ont décidé de durcir la fiscalité sur les actions gratuites. Ce sont les députés frondeurs qui sont à l'origine de ce durcissement, qui doit maintenant être examiné par le Sénat dans le cadre du projet de loi de finances. Mais derrière le prétexte de s'attaquer au grand patronat, les députés socialistes, par idéologie, tapent en réalité sur un public beaucoup plus large. Dans Le Figaro Vox, Vincent Uher a réagi au nom de l'association pour la promotion de l'actionnariat salarié. Il rappelle que 3,5 millions de salariés ou anciens salariés sont actionnaires de leur société. Or beaucoup sont devenus actionnaires grâce à l'attribution d'actions gratuites. Pour Vincent Uher, l'actionnariat salarié est l'instrument d'un actionnariat populaire français, et il permet aux salariés de peser dans la gouvernance de l'entreprise. 

Brèves internationales 
Le départ de Barroso chez Goldman Sachs jugé conforme aux règles de l'Union européenne 
On se souvient de l’indignation générale soulevée, en juillet dernier, par la nomination de José‑Manuel Barroso, en tant que conseiller sur la question du Brexit, au sein de la sulfureuse banque d’affaires. Une pétition, réclamant la suspension des indemnités de retraite de l’ancien président de la Commission et récoltant 150 000 signatures en quelques mois, avait fini par contraindre Jean‑Claude Juncker à saisir le Comité d’éthique. Lundi dernier, celui‑ci a jugé que le code de conduite n’a pas été bafoué par ce choix de carrière, pour le moins insolite et peu judicieux. 
Un fait divers tragique à l’origine de manifestation au Maroc 
C’est une image particulièrement sordide que l’on pouvait voir à la une de plusieurs journaux marocains ces derniers jours : celle d’un homme mort coincé dans le mécanisme d’une benne à ordures. La victime, Mouhcine Fikri, était un jeune marchand de poissons du nord du pays, qui a trouvé la mort dans des circonstances non élucidées. La victime a été arrêtée en possession d’une cargaison illégale dont la police a ordonné la destruction immédiate, dans une benne à ordures. Ce tragique accident a suscité une grande colère populaire. Lundi soir, ce sont près de 2 000 personnes qui étaient réunies dans une ville du Rif. Face à cette indignation populaire, le roi Mohammed VI a veillé à ce que le dossier soit traité le plus rapidement et le plus sérieusement possible. 

L’Australie veut interdire à vie l’entrée sur son territoire à certains réfugiés 
« A vie », eh oui, vous avez bien lu ! 
Cette mesure s’appliquerait aux immigrés qui tentent de débarquer clandestinement sur les côtes australiennes. C'est ce qu'a annoncé le gouvernement australien dimanche, dans un nouveau durcissement d’une des politiques d’immigration les plus sévères — et les plus efficaces — au monde. Le Premier ministre Malcolm Turnbull a expliqué qu’il compte soumettre au plus vite au Parlement ce projet de loi, qui aurait un effet rétroactif, et s’appliquerait ainsi aux centaines de clandestins relégués depuis des années par l’Australie dans des camps de rétention en dehors du pays. Au terme de ce texte, les personnes ayant tenté illégalement d’entrer en Australie ne pourront plus jamais prétendre à un visa, qu’il soit de tourisme ou d’affaires. 
La phrase du jour 
est de Philippe de Villiers 
Craignant une décision d’interdiction des crèches dans les lieux publics de la part de la haute juridiction, Philippe de Villers a déclaré que, le cas échéant, « ce ne sera plus le Conseil d’Etat de la France qui nous protège, mais le Conseil d’Etat islamique ». Ayant lui‑même installé une crèche dans les locaux du conseil départemental de Vendée, il a adressé une lettre au vice‑président du Conseil d’Etat afin de défendre le droit à « la continuité historique » du peuple français, qui passe par la protection de ses symboles culturels. 

La chanson du jour 
C'est le dernier titre du groupe « Les Brigandes ». Il s'intitule : « Foutez le camp ». Un titre et des paroles tout à fait explicites, en réaction à la submersion migratoire. Les jeunes femmes chantent ainsi, sur un fond musical toujours aussi entraînant : « Brigide Bardot et la chariah, ça ne s'accordera pas ». Ou encore : « On n'a pas les mêmes valeurs, il faut s'y résoudre sans rancoeur ». Vous pouvez retrouver la vidéo de « Foutez le camp » gratuitement sur le site : lesbrigandes.com 
Le chiffre du jour 
est 339 000 € 
C’est au tour de Marine Le Pen d’être tracassée par l'OLAF, l'Office européen de la lutte antifraude. Ce dernier estime que deux des assistants parlementaires européens de la présidente du Front National travaillaient en réalité pour le parti. Il lui réclame le remboursement des salaires versés sur fonds du Parlement européen, soit 339 000 €. L’emploi du premier, Thierry Légier, comme garde du corps de Marine Le Pen, ne lui permettrait pas d’assurer pleinement sa fonction d’assistant local. Il en va de même pour le second emploi incriminé, en la personne de Catherine Griset, qui était aussi secrétaire de la présidence du FN puis chef de cabinet de Marine Le Pen. Marine Le Pen conteste bien évidemment cette accusation. Curieusement, l'OLAF ne s'intéresse qu'aux assistants parlementaires du Front National. 
La bonne nouvelle du jour 
est de l'autre monde 
Nous fêtions hier tous les saints ! Qu’ils soient connus ou inconnus, recensés au martyrologe ou canonisés par la voie populaire, les saints sont honorés par l’Eglise chaque 1er novembre. 

Le lendemain, c'est‑à‑dire aujourd’hui 2 novembre, ce sont les défunts qui sont honorés. C'est le jour où, plus qu'un autre, nous nous souvenons des membres de notre famille ou des proches qui ont quitté le monde des vivants. 
A noter que la fête de la Toussaint, inséparable de la commémoration des défunts, s’est développée en Occident sur le terreau fertile des célébrations celtiques de Samain. Dans la tradition celte, la période autour du 1er novembre correspond en effet au passage de la saison claire à la saison sombre. Elle est un moment de rencontre entre le monde des vivants et l’autre monde. 
